
Dans les pays du Maghrebla forme epidemiologique de la
rage est qualifiee de canine. Le chien est en effet, dans cette
region, responsable de l'entretien de l'enzootie (BLAJANet BOGEL,
1985). Celle-ei constitue une menace serieuse pour la sante
publique. On canptai t , par exernple, jusqu' aces dernieres annees
12 a 15 cas de rage humaine Par an, en Tunisie. Une campagne
d' eradication a canmencedans ce pays en 1982. Le programme,fonde
sur la vaccination des chiens, doi t durer six ans. II beneficie
d'une aide internationale et de l'appui de l'Organisation Mondiale
de la Sante. C'est dans ce ccrlre qu 'une etude a ete entreprise
pour definir Ie statut des chiens en zone rurale tunisienne et
evaluer l'impact de la vaccination. Les 1ignes qui suivent
constituent Ie resume des resultats obtenus au cours d'une mission
effectuee en avril et mai 1985 (ARTOISet al., sour; presse).

L'enquete effectuee a l'occasion des rassemblements de
chiens pour la vaccination a montre que, dans les zones rurales,
au nord commeau sud de la Tunisie, Ie chien veri tablernent errant
est rare.

Ainsi pour 80 chiens dont Ie statut exact a pu etre
defini : dix sont des animauxde canpagnie au sens "euro~n" du
terme, 27 sont qualifies de chiens de garde, 27 des chiens de
berger, 5 des chiens de chasse, 8 des chiens de nancrle et 3
seulernent n'ont pas de proprietaires connus. ces derniers erraient
aux abords d 'une cantine scolaire et se disputaient les dechets de
cuisine.

En pratique Ie statut du chien tunisien est fort ambigu.
BENOSMAN(1985) Ie deeri t parfaitement, montrant qu 'entre Ie
chien pratiquement retourne a un etat sauvage et Ie fidele canpa-
gnon de la famille il n' existe pas de discontinui tee cependant Ie
chien affranchi de tous liens avec une maison et pourvoyant seul a
sa nourriture ne se rencontre que dans des vastes entrep6ts de la
banlieue de la ville de Tunis ou a proximite des decharges
d'ordures des grandes villes.

Mente farouches, voire franchement agressifs, la plupart
des chiens tunisiens sont lies a une ferme ou une famille,
defendant ses abords contre les incursions (humaines et canines)
des etrangers. Mais s ' ils sont parfois impossibles a saisir, a
fortiori a tenir en laisse, ces chiens sont nourris et, meme
proteges, par leurs "proprietaires" (ce terme n'ayant pas, outre
mooiterranee, Ie meme sens qu' en France). Cette "propriete"
n'implique pas la responsabili te des actes, ni du vandalisme des
chiens. En revanche elle est associee a un lien affectif parfois
assez fort, plus souvent mele de crainte, et a une reconnaissance
pour les services rendus. En resume Ie chien en zone rurale
tunisienne reste un "mal neeessaire".



Cette ambiguite du statut ne facilite pas le deroulement
de la campagnede vaccination. 11 n'est pas to tal ement denue de
risque de tenter de maitriser certains chiens pour les vacciner et
les "maitres" ont donc besoin d 'etre puissamment stimules pour
faire l' effort necessaire. Face a ce probleme les autori tes
marocaines proposent, pour leur part, d' associer a la vaccination
des chiens, une campcgnede destructions des animauxerrants. lis
esperent de cette fac;on contraindre les "proprietaires" a surveil-
ler leurs chiens et comptent sur cette strategie pour "creuser
l' ecart" entre animaux familiers et errants. En Tunisie cette
methode s'est heurtee a de nombreuses difficultes et n'a pas
apporte les resultats escomptes.

Rien en effet ne permet
d 'un chien de proprietaire se
sienne resoud la difficulte en
proprietaires doivent etre tenus
la journee).

Ceux que nous avons rencontre appartenaient a des
"morphotypes" tres divers. Un certain nombre descendent
probablement de chiens de colons et presentent des caracteris-
tiques de races d' animaux de compagnies frequents en Europe, des
chiens nains en particulier, notammentdes Teckels. Les chiens de
chasse appartenaient au type "Bleu d'arret" (Bleu d' Auvergne). SUr
le total des chiens rencontres, presque 500, nous n' avons vu que
trois Sloughis, ce qui montre la rarete (rafefaction 1) de cette
race dans la region.

Dans le centre du pays, on rencontre des grands chiens
blancs a poils longs et laineux, atteignant (et parfois depassant)
30 kg et qui portent le nomde "chiens Kabyles". Ces animaux puis-
sants font d'excellents chiens de berger et se montrent redouta-
bles pour les etrangers. Dans le secteur de Zaghouan, le mieux
etudie, ils representent 36 % de l' effect if .

Les chiens les plus gros sont rencontres dans les zones
d'habitations isolees ou dans les douars, plut6t que dans les
villes et villages. Dans l' ensemble la condition des chiens, au
printemps 1985 etait plut6t bonne ; 7 % seulement des 448 chiens
observes, etant en vraiment mauvais etat. ceci est probablement a
mettre en rapport avec un hiver particulierement pluvieux, facili-
tant les conditions de vie au momentde notre enquete. Toutefois
dans l' ensemble, les femelles sont en moins bonne condition que
les males.

de distinguer un chien errant
promenant librement (la loi tuni-
considerant que les chiens de
a l' attache en permanencependant
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total 287 chiens ont ete marques a 1 'aide de colliers
nylon dans la seule delegation de Birm Cherga
de Zaghouan) ; mais le nombretotal de chiens etudies



a ete de 450, a I' occasion de 6 tournees de vaccination, 4 a
Zaghouan, 1 a Gafsa et 1 a Kebili.

Les resultats de reobservations figurent dans Ie tableau
ci-<lessous. 96 chiens ont ete revus apres marquage, 75 (soit 78 %)
portaient un collier. ce resultat indique une couverture vaccinale
globalement elevee mais variable d 'un secteur a I' autre. Dans les
deux villages de Sminja et Ain Asker, Ie taux de vaccination
estime est respectivement de 78 et 91 %. Mais pour les secteurs de
campagne(fermes et "maisons" isolees ou douars), ce taux descend
a 65 % pres de Srninja et 72 % dans Ie Djebel Marchana (Ain Safsaf).

Nombre total
de chiens
vaccines

Nombre de
chiens

marques

Nombre de chiens
ou Silns

collier

Nombre de
chiens

par habitant

Village 14 (0,78) 4 (0,22)

116 Campagne 13 (0,65) 7 (0,35)

Tot~1 27 (0,71) 11 (0,29)

(a) 10 1

59 (bl 20 2

Total 30 (0.91) 3 (0.09

Canpte tenu du nombre total de chiens vaccines sur chaque
secteur et du nanbre d 'habi tants recenses, Ie nanbre moyen de
chiens est de un pour 6,8 habitants. CI est-a-dire pratiquement un
chien par famille, en zone rurale !

SUr I' ensemble de I' echantillon etudie, la sex-ratio est
de 270 males pour 100 femelles. L'€quilibre entre les sexes n'est
respecte que dans les grands villages. ceci confirme une constante
parmi les chiens di ts "errants" (plus de males que de femelles)
(WANDELERet CAPT,1985) et souligne les conditions de survie plus
difficiles pour les femelles, qui doivent nourrir une portee par
an, en rnoyenne(sans meme evoquer la mortalite liee aux diffi-
cultes de mise-bas).

Dans la ville de Tunis, une etude anterieure revelai t une
sex-ratio €quilibree (BERNARDet al., 1967). Ainsi, on pourrait
penser que dans les villes-et villages les soins apportes aux
chiens permettent aux males et aux femelles d'avoir les memes
chances de survie. A la campagnela nourri ture donnee aux chiens
(generalement une bouillie de cereales) ne permet probablement pas
aux femelles de couvrir les besoins de reproduction et diminue



leur esperance de vie
populations canines
leur "ensauvClCJement".

Peu de chiots ont ete rencontres au cours de notre
sejour; ils sont en portees de deux ou trois individus, livres a
eux-memes ou aux seuls soins de leur mere. Bien que la loi
coranique ne mentionne pas explicitement l'obligation de respecter
la vie des chiots, la tradition impose de ne pas les sacrifier.
C'est la nature qui decide de leur sort et il n 'y a pratiquement
aucun contrale direct des naissances par euthanasie.

L'age-ratio estime, essentiellement par l'interrogatoire
des proprietaires, est de seulement 0,24 juvenile (individus de
moins d'un an) par adulte. ceci denote une productivite faible de
la population canine qui compte 27 % d' adultes ages (4 ans et
plus).

par rapport aux males. La sex-ratio des
pourrai t donc consti tuer un oon indicateur de

Notre 0pJ.nlon finale est donc que le chien, memeerrant,
ne ~ survivre en Tunisie sans l'aide direete ou i'iidl:'recte de
l'honvne. Celui-ci exerce sur la structure des-populations une
influence determinante, comrneen temoignent les variations de sex-
et d 'age-ratio, ou la distribution des poids. Ainsi le chien
"sauvClCJe",totalement libere de l'emprise d'un maitre, ne
consti tue , en Tunisie qu 'un probleme ponctuel, lie a l' existence
de depOts d' ordures, de cantines, d' entrepOts, etc. • . ou les
chiens peuvent trouver une pi tance et un abri. Si d' ailleurs, les
"chiens sans collier" constituent l'essentiel de la population
canine, l' apparence "libre" de ceux-ci ne doi t pas faire
illusion ces chiens sont etroitement lies a une famille. Ceci
permet un raisonnable optimisme pour 1 'avenir de la campClCJnede
lutte contre la rage (et egalement contre 1 'hydatidose). 11
dePend en effet principalement de l' Hommede decider du nombre de
chiens qu' il est pret a supporter. La vaccination remporte, par
ailleurs, un succes eclatant : 1985 aura ete la premiere annee de
l'histoire tunisienne sans aucun cas de rage humaine. Cette
victoire, encore fragile, est largement due aux efforts de tous
les agents des services de la Production Animale en Tunisie ; il
est legitime qu'ils en soient felicites.
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11 est impossible d'achever ce texte sans remercier nos
confreres tunisiens pour leur accueil et pour leur aide sur le
terrain. Naus avons pu nous rendre canpte des difficultes qu'ils
rencontrent dans l'execution de leur mission (danger des chiens,
insuffisance du nanbre de vehicules). Nous leur devons une
grati tude particuliere pour nous avoir renseigne, accanpa;Jneet
guide pendant notre sejour. Nous remercions aussi, pour leur
collaboration, les a;Jents techniques charges des vaccinations.
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